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ACTUELLES

Recherche féministe: dix bougies
L'association suisse Femmes Féminisme Recherche (FFR)
fête cette année ses dix ans d'existence. Elles a tenu son congrès
à cette occasion les 9 et 10 mai à l'Université de Fribourg.

Aispects féministes de la recherche
scientifique», tel fut le thème du

congrès qui, pendant tout un
week-end, a vu une centaine de

femmes se presser dans les salles de cours
de l'Université de Fribourg pour
s'instruire, renforcer le réseau de la
solidarité, puis, une fois la nuit tombée.
faire la fête ensemble.

La section fribourgeoise, créée il y a six
mois seulement, avait bien fait les choses.

partout, des expositions d'artistes
féminines, un concert classique d'œuvres de

compositrices, un concert rock plus tard
dans la soirée, bref les participantes ont pu
évaluer, au cours de ces deux jours, ce que
donnerait un monde 100% féminin!

Trois conférences traitaient de différents
aspects de la recherche féministe, et des
ateliers de travail permirent à un certain
nombre de chercheuses de présenter leurs
travaux. C'est sans doute sur le plan scien-

Décoration superbe de la salle, des fleurs tifique que le congrès fut le moins satisfai-

Une salle aux couleurs fuchsia avec un logo FFR en plumes (Photo Corinna Seith)

sant. du moins pour les chercheuses
professionnelles: les exposés manquaient de
substance et la recherche féministe telle
qu'elle nous a été présentée m'est apparue
un peu molle. Peut-être est-ce inévitable
dans une association qui réunit des
chercheuses de différentes disciplines, de différents

niveaux professionnels, et aussi des
femmes gravitant autour de l'Université
mais ne faisant pas partie du «sérail».

Relève difficile
La jeune section fribourgeoise qui a si

bien su organiser ce congrès est essentiellement

(pour ne pas dire exclusivement)
composée d'Alémaniques. Un problème
décidément grave se pose pour les
Romandes. Alors même que les Alémaniques
deviennent de plus en plus dynamiques
grâce à une relève assurée par la jeune
génération entrée ces dernières années dans
l'association, les Romandes, elles, s'essou-
flent. Le désintérêt des jeunes face à la
cause féministe, d'une part, une certaine
paresse des «anciennes» à former une relève,

d'autre part, voilà en tout cas deux
raisons qui font que la situation est
aujourd'hui critique. Si les Romandes
n'arrivent pas à y remédier, le fossé entre elles
et les Alémaniques s'aggrandirà. Or nous
savons bien en Romandie que lorsque les
décisions se prennent à Berne, il vaut
mieux que nous y allions aussi.

Martine Chaponnière

«Familienleben und Berufsarbeit»*
(pbs) - Livre de référence, signé de trois

sociologues: deux femmes, un homme.
Etude approfondie des interactions, pour
les individus, entre leur vie familiale et leur
vie professionnelle. Bien entendu, les
problèmes des femmes y tiennent une place
prépondérante, mais, et c'est nouveau, on y
étudie aussi la question du point de vue des
hommes et du point de vue des entreprises.
L'incidence des problèmes familiaux sur le
rendement du travail, des hommes comme
des femmes, est un facteur économique
important, d'où l'importance de faciliter la
double existence des travailleurs comme
des travailleuses.

La recherche, poursuivie à l'aide du
Fonds national de la recherche scientifique.
porte sur les pays d'Europe occidentale et
les Etats-Unis.

La bibliographie comporte plusieurs
centaines de titres, les publications citées ne
remontent guère au-delà des années septante

et sont en majorité américaines et
allemandes.

Il est intéressant de relever que le livre
qui a été le premier, ou l'un des premiers, à

étudier de façon scientifique la relation
famille-profession pour les femmes, qui a

paru en 1957 et a été dès lors traduit et
réimprimé de nombreuses fois, Women's Two

Rôles, n'est plus mentionné dans les

bibliographies, alors qu'on n'a guère avancé dans
la solution du problème.

En revanche, les conclusions de la
présente étude font une série de suggestions
utiles pour l'amélioration de la politique
familiale en Suisse. Un exemple montre
d'ailleurs que les choses, malgré tout,
évoluent, si lentement que ce soit: c'est l'idée
du bonus éducatif qu'on trouve parmi ces
conclusions et dont FS a parlé dans son
précédent numéro.

*François Höpflinger, Marie Charles,
Annelies Debrunner. Ed. Seìsmo, Postfach
313, S02S Zurich.
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